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NOËL  N O V V EA  V 
lur  la  mort  de  Moafieur 
ie  Conneftabie 


irSTO  DEI  IVDICIQ 

iudicatus  pim. 

Lucifer  audacieux ^ 

Voulant  furpajjer  les  CieuX, 
Inefgaüant  fa  futjjance^ 

Ne  y eut  r$en  moins  quefgaller^ 

En  Dieu  la  Hume  ejjenccy 
Etenfon  ihrofne  yoller, 

Surcjuoy  Dieu  ^ui  iuge  tout, 

T aj chant  d'en  trouurr  le  boutât  • 
Marry  £yn  femblable  crime, 

Ou  nen  n'en  auoir  raifort, 
ï^abdt  de  lajfreufe  ahyjme 
Tel  mefchant  dans  la  prifon. 

Par  mefme  moyen  ^dam 
^ ejle’redui£t  à dan , 


Refmftiue  de  la  graee 
t-«  lors  (ju'ïl  fduêura  lefruiii^ 
fcSf  Sn  ce  montant  par  audace 
►H  II  tomba  dans  le  deliSi, 

Vous  humains  femhition, 

^ SuY  ciî  exemple  de  nom 
H Tienne  en  Byande  Ifojire  y te: 
W Etiamais  plus  tel  forfait 
Iniquement  yous  manie 
^ Vifant  au  diuin  PortraiSl, 

O Grâce  nous  yient  cette  nuilf, 
fr?  Bnlejus  - chrij}  xjut  relut 61  : 
^ Mon  Dieu  rajette  la  France, 
feri  En  tenant  Gaulias  le  fort, 

Z ^ agtferes  par  fon  enfance 
^ Tu  es  l enfer  0*  la  mort, 

Ü Vesforma'u  ne  péchons  plus. 
Et  ne  fatfons  plus  d'abus, 

Cr  Dieu  aMtheurde  la  lumière, 

^ illumine  bien  fouuent. 

Et  apres  nojire  prtere. 

Veut  que  tout  mal  aille  auyent. 

F I R 


C£  que  la  force  humaine  ^ lerefpefl  dit 

^uoiem  fceu  efpargner  ^ Dieu  quieji  iujie 
luge. 

Du  propre  enfant  VA^^ilcy^  des  bons  le  re* 
fuge, 

Ta[cher  de  y oir  la  France  en  f grand  de  far- 
roy,  ^ 

Voyant  qu  ajje:^fubiets  nous  auoit  la  fdufa<-^ 
dey 

il  [a  bat  de  la  main  puis  aux  enfers  'Ja  Jjoute. 

A V T R E. 

n" appartient  quauxDieux 
A De  monjley  dans  les  Qieuec^ 
Mieuxyaut  efre  en  l'efldhU 
Quede  yiure.i  leur  table, 

Fortune  ejîeue  haut^ 

Pour  faire  l/n  pim  grand  jauty 
Comme  a fai  cl  Promethee 
Par  la  Glou  attente  e : 
il  n appartient  qudux  Vieux 
Demonjeer  dans  les  Cieux. 


IPITAPHE  DE  RONSARD 
par  forme  de  prognoftica- 
tion  à Vn  nommé  Ns-  " 

_ ftablc. 

QYanà  ieune  tulfimk  N eflablci 
^7 U nauoif  maifon  $abUj 

Bt  iamais  famé  tu  r^as  î^eu^ 

Enla  Maifon  le  pot  au  feu. 

Ores  la  mort  îefi  prof  table. 

Car  tu  as  plus  le  foing  de  table, 

Nyde  pot , f déformais 
Tw  as  Maifon  pour  tout  iamais. 

A DOIT I OR 


M.Ais  pcurejuoy  cét  ame  fliale, 
A-ï7  obmts  à ce  Nefable, 

^ ff'  qu^n  morceau  de  1/enaifop 
Urs  encore  ejl  en  faifon. 


V X ORTA  KSX 

Onfeigncur  de  Lu 
la  lumicre  du  iufte  Koy 

-eftant  preft  de  cither,  c’eft  vous  qui 
âge  c & qui  par  bonne  foy  vos 
races  rendât  nous  donnerez  la  Loy, 
celt  vous  qui  rcmcitrez  en  Lûftre  no- 
nrt  brance  toucainfi  quelle  elîoit  alors 
de  laRcgence.quoy  qu’on  tarde?  ceft 
vous^que  toutvienten  fon  toutrEtà- 
pres  edi  hyuer  renaïftra  vn  prmi-tc>, 
la  nielle  & frimas  & toufioursla  Luyne 
pour  punir  nos  pcchcz  du  haut  Ciel  ne 
brume.  Au  lieu  de  ce  doux  man  ylTu  de 
I aradis,qui  nous  medecinat  par  vo^au.. 
ra  le  pris  vous  femblez  à S.Iean  annon-  ' 
çeur  de  lumière , à qui  Dieu  commanda 
d auoir  foing  de  citer  ; qui  eft  du  yrand 
brançois  citer  au,  Temporel,  & vous 
iontif  fama  Pcrc,  Spiiituel.  Par  ainfi 

elles  dontiumiere ddtinceau iufteâo-e 

croifant  tour  prefentement  née,  fi  qSe 
ja  chalcun  crie  au  Seigneur  de  Lucon, 
apicsTenebres  victi’cfperecn  ta  leçon. 
i ojt  Tenebmifpero  l»cm. 
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